
LE nouveau directeur gé-néral de Pizolub SA, JoëlPono Opapé, nommé enConseil des ministres en sasession du 8 mars 2018, apris ses fonctions jeudidernier au cours d’une cé-rémonie marquée par laprésence du gouverneur del’Ogooué-Maritime, PatriceOntina, et du maire dePort-Gentil, Bernard Apé-rano.Le président du conseild'administration de l’en-treprise, Fabien Ombouma,avant d’accomplir le gestesymbolique, s’est félicitédu choix porté sur l’ancienmembre du gouvernementpour le redressement dePizolub SA, symbole, selonlui, de la souveraineté del’Etat en matière de fabri-cation, de stockage, deconditionnement et decommercialisation de lu-brifiants, dans le souci deredonner au Gabon les rai-sons de sa légitime fiertéen matière de diversifica-tion du tissu économique.Il a également remercié Lu-cien Ozouaki, DG sortant,pour le travail accompli à latête de l’entreprise pen-dant trois décennies, etpour son implication per-sonnelle à la marche et à laréussite de Pizolub, malgréune conjoncture écono-mique difficile, qui a im-pacté négativement lesrésultats financiers etcomptables de la société.Pour l’orateur, cette céré-monie de passation de ser-vice revêt une importanceparticulière, en ce sensqu’elle constitue une ren-contre qui rassemble

toutes les parties pre-nantes (Etat, dirigeants,personnel, prestataires,syndicats, etc.), qui auront,sous peu, a-t-il annoncé,l’insigne honneur de dé-battre sur les questions de‘’perspectives à moyen et
long terme de la viabilité et
de la pérennité de Pizolub
SA’’, et d’engager une ré-flexion commune sur lesmutations profondes de lasociété, eu égard à son im-pact sur les différentescouches des populations.Depuis que la société a dé-marré ses activités en1978, elle a accompli, del’aveu du PCA, des progrèstrès importants dans lamise en place de ce vastechantier, grâce au concoursdes hautes autorités del’Etat.
Ambitions*  « Le secteur
de production et de la com-
mercialisation de lubri-
fiants et emballages, par la
création de la société Pizo-
lub SA, le 22 septembre
1978, dans le cadre de la
Provision pour investisse-
ments diversifiés, est un
puissant levier pour la re-
lance économique dans le
cadre du Partenariat pu-
blic-privé et un des moteurs
de la politique de diversifi-
cation économique du gou-
vernement, soucieux

d’assurer aux unités indus-
trielles locales "protection-
compétitivité-croissance"
pour les opportunités de
prestations qu’elles offrent
à l’amélioration des condi-
tions de vie des populations.
Pizolub, il faut dire, a perdu
en quatre en ans 60% de
son chiffre d’affaires. Nous
devons utiliser nos 40 ans
d’expérience pour avoir une
longueur d’avance sur les
importateurs informels ou
formels de lubrifiants, en
mettant en place un cadre
attrayant et attractif pour
les clients et leur proposer
une marque Pizolub leur
permettant de faire plus de
marge commerciale », a in-diqué Joël Pono Opapé.Pizolub, entreprise ci-toyenne, a poursuivi M.Pono Opapé, devra, à courtterme, accompagner l’Etatpar la création de petitesstations de vidange de vé-hicules génératricesd’auto-emploi et, à moyenterme, la création de struc-tures de recyclage des em-ballages plastiques et deshuiles souillées.Il a assuré de sa profondedétermination à accompa-gner le gouvernement dansle programme de relanceéconomique et de la réduc-tion du chômage.Tout en remerciant les

pouvoirs publics, LucienOzouaki a, à son tour, indi-qué que l’année 2000, pourlui, a été charnière, en ce
que Pizolub a fait une fu-sion-absorption avec Soga-fric, permettant ainsi depasser d’actionnaire mino-

ritaire (25%) à majoritaire(53%). L’entreprise a éga-lement obtenu la certifica-tion ISO 9000.
Joël Pono Opapé succède à Lucien Ozouaki
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La Journée internationale
des forêts sur la théma-
tique "Forêts et villes dura-
bles, faisons de nos villes
des lieux plus verts et plus
sains, où il fait bon vivre", a
été l’occasion pour le di-
recteur de l'Iphamétra,
Henri-Paul Bourobou, d’in-
terpeller le ministre d'Etat
chargé des Forêts et de
l'Environnement, la FAO et
les mairies de Libreville et
d'Akanda, sur l’urgence de
sauver ce patrimoine histo-
rique.

CRÉÉ dans les années1930 sur une superficie de16 hectares pour les be-soins du négoce du bois etla connaissance floristiquedu Gabon, l'arboretum deSibang est sur le point dedisparaître. Comme, avantlui, le jardin botanique deLibreville, les Jardins de la

Peyrie, et la forêt de laSTFO.Lors de la Journée interna-tionale des forêts dont lathématique portait sur "Fo-
rêts et villes durables, fai-
sons de nos villes des lieux
plus verts et plus sains, où il
fait bon vivre", le directeurde l'Institut de pharmaco-pée et de la médecine tra-ditionnelle (Iphamétra),Henri-Paul Bourobou, dansun cri de détresse, a inter-

pellé le ministère des Fo-rêts et de l'environnement,la FAO et les mairies de Li-breville et d'Akanda poursauver ce patrimoine histo-rique.«L'arboretum de Sibang
n'est plus tout à fait sain. La
forêt devient un refuge des
drogués. Les maisons d'ha-
bitations occupent, à cer-
tains endroits, le territoire
de la forêt. Certains rive-
rains transforment l’arbo-

retum en une véritable pou-
belle, à défaut des toilettes.
M. le ministre d'Etat, nous
n'avons pas la solution mi-
racle, nous n'avons pas de
moyens en tant que Ipha-
métra pour pouvoir agir
comme il faut. C'est pour-
quoi, je vous demande
d'être notre fidèle inter-
prète, pour voir dans quelle
mesure l'arboretum de Si-
bang peut être considéré
comme une forêt en danger

qu'il faille sauver dans les
meilleurs délais avant qu'il
ne soit trop tard. Car, n'ou-
blions pas que l'arboretum
de Sibang bénéficie de tous
les atouts pour devenir un
parc urbain susceptible
d'attirer les touristes du
monde entier, qui vien-
draient admirer le légen-
daire arbre à  cadenas ou
encore le magnifique fro-
mager centenaire », a dé-claré le Directeur de

l’Iphamétra.La préoccupation de l'Ipha-métra est grande et plu-sieurs solutions sont,pourtant, envisageables.En effet, les synergies entreles départements ministé-riels concernés sont possi-bles, mais aussi despartenariats entre les mai-ries avec l'Iphamétra.De plus, des partenariatspublics-privés sont égale-ment possibles pour fairede l'arboretum de Sibangun emblème de la capitale,comme « National Park qui
est au centre de la ville de
New-York ».Par ailleurs, l'arboretum deSibang joue un grand rôlepour la séquestration desgaz à effet de serre, et lapurification de l'air de lacapitale.Les pouvoirs publics,comme dans d'autres villesdu monde, peuvent mettreen place une taxe sur lesvéhicules qui polluent pourun aménagement durablede l'arboretum de Sibang.

Le cri de détresse de l’Iphamétra
Arboretum de Sibang

J.M
Libreville/ Gabon

L'arbre à cadenas à l'arboretum de Sibang.
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La source d'eau du site est actuellement polluée .

Ph
o
to

 :
 J

e
a

n 
M

a
d

o
um

a

Installation de Joël Opapé, nouveau directeur géné-
ral de Pizo Lub.
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